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Titre du sujet : Des drosophiles transgéniques pour mieux comprendre le comportement alimentaire de 
chenilles ravageuses du maïs 
 
Bref descriptif :  
Le gène foraging a une activité conservée dans la fonction de recherche de nourriture chez différents insectes. 
Notre laboratoire a montré que c’était aussi le cas chez un Lépidoptère, la sésamie du maïs Sesamia 
nonagrioides, car les chenilles changent plus fréquemment de site d’alimentation quand elles sont traitées avec 
un activateur de l’enzyme encodée par foraging. Nous avons de plus identifié deux variants alléliques du gène 
au sein de plusieurs populations naturelles de sésamies. Un des variants change plus fréquemment de site 
d’alimentation. Ce polymorphisme pourrait permettre à la population de s’adapter à des fluctuations des 
ressources alimentaires. Toutefois la différence de comportement pourrait provenir de variations localisées sur 
d’autres régions du génome. Chez la drosophile Drosophila melanogaster, il existe deux variants du gène 
foraging : rover et sitter, observés dans les populations naturelles. Les larves rover se déplaçent plus en 
s’alimentant que les sitter. Pour savoir si la mutation observée chez la sésamie détermine son phénotype 
comportemental, nous avons transféré chaque allèle du gène foraging de la sésamie chez dans un mutant 
déficient de D. melanogaster et l’objectif du stage est de rechercher si les larves des drosophiles transgéniques 
présentent différents phénotypes de déplacements alimentaires. 
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